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Rien que du neuf ! 
 
 
 
Dans un récent numéro du quotidien Ouest-France, un lecteur a dressé la liste des projets nantais bancals. Cette 
lecture s’est accompagnée de celle des récentes contributions de Manoel Dialinas, sur la parole politique, et 
d’André Herbreteau sur la concertation publique. Je ne peux que les approuver tous. 
 
Décidemment nos élus aiment couper les rubans. Après un palais de justice, un nouvel aéroport, un CHU tout 
neuf, voilà maintenant un stade new-look qui s’annonce, juste à côté de l’ancien. A croire que nos élus n’ont pas 
compris que l’on pouvait aussi aménager de l’ancien. Si l’on continue à ce rythme, bientôt ils voteront pour un 
nouveau château des ducs. A côté de l’ancien ! 
 
Ce besoin du « neuf » est aujourd’hui terriblement daté dans un environnement où le discours urbain le plus 
répandu est pourtant celui de la « reconstruction de la ville sur elle-même ». Le goût de l’inauguration est assez 
naturel pour l’élu qui souhaite laisser sa marque mais correspond-il encore à celui du citoyen ? C’est une question 
politique de fond, dans un monde où la créativité doit désormais s’exercer davantage dans le mieux que dans le 
toujours plus. 
 
Le cas du CHU est exemplaire. Il a fallu une lutte conjointe des patients, des ambulanciers et des médecins pour 
que l’ICO, Institut de Cancérologie de l’Ouest plus connu sous le nom de centre Gauducheau ne rejoigne pas l’île 
de Nantes. Il est moderne, facile d’accès et possède des vastes parkings, toutes choses dont il n’aurait pas 
disposé dans l’île de Nantes. 
 
Qui plus est, l’actuel CHU aurait pu être modernisé et adapté aux normes d’aujourd’hui. D’autant qu’il est à 
proximité des facultés de médecine et de pharmacie et bien desservi par les transports en commun. Que fera-t-
on des terrains une fois l’actuel bâtiment détruit ? Déjà les responsables de Veolia, Vinci, Bouygues et consorts, 
et leurs actionnaires, se frottent les mains. Il y aura de juteuses plus-values à la clé. 
 
Pour l’aéroport, il en va de même. Les médiateurs ont eu l’intelligence de comparer les deux options. Cela n’a pas 
modifié les certitudes de nos élus et du groupe de pression baptisé les ailes pour l’Ouest. Et pourtant… 
 
Un élu nantais justifie son choix par l’existence du PEAN1. Sauf qu’il n’y a pas eu, à ma connaissance, un examen 
des résultats de cette structure mise en place depuis quelques années. Ce serait la moindre des choses de savoir 

                                                             
1 PEAN : Périmètre de Protection des Espaces Agricoles et Naturels). Le PEAN des vallées de l’Erdre, du Gesvres et du Cens concerne 19 000 
hectares sur les communes Vigneux de Bretagne, Treillières, Grandchamp des Fontaines, Sucé-sur-Erdre, Casson, Nort-sur-Erdre, Sautron, 
Orvault et La Chapelle-sur-Erdre 
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si l’étalement urbain a été contrarié par le dispositif. On attend les études. Si l’aéroport est transféré à NDDL il ne 
restera pas isolé et les bonnes intentions du PEAN ne suffiront pas. 
 
En revanche et curieusement, rien de neuf pour l’accueil des migrants, Nantes détient, rappelons-le, la palme2 
pour le nombre des sans-abris par rapport à la population. Il faut que les étudiants de lettres, toujours eux, 
squattent des locaux pour que l’on prenne conscience des problèmes.  
 
Enfin tout ira pour le meilleur des mondes lors des longues, trop longues cérémonies des vœux qui occuperont 
comme d’habitude tout le mois de janvier … 
 
 

 

                                                             
2 « La Loire Atlantique, triste championne de France des bidonvilles », Médiacités, 21/12/17 


